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Salins-les-Bains – Grande Saunerie
Sauvetage urgent (1993)
Olivier Simonin
1 Liées aux affleurements triasiques et principalement aux argiles du Keuper riches en
sel  gemme, de nombreuses sources salées offrent,  en Franche-Comté,  les conditions
favorables à une exploitation ancienne. Choisies en fonction de leur degré de salinité,
des conditions d’accès au combustible, mais aussi en fonction d’impératifs politiques,
quelques  sources  dont  celles  de  Salins-les-Bains  ont  donné  lieu  à  une  exploitation
systématique et durable. Si Salins n’apparaît pas comme le centre d’exploitation le plus
ancien,  place  qui  revient  en  l’état  actuel  de  la  recherche  au  site  de  Grozon,  sa
prééminence, résultat d’une politique délibérée des comtes de Bourgogne, est très tôt
incontestable.  Les  travaux  de  protection  des  galeries  souterraines  de  la  Grande
Saunerie, principaux vestiges du complexe industriel que l’historien du sel J.-F. Bergier
(Bergier 1982) donne pour la fin du Moyen Âge et pour l’Ancien Régime comme parmi
les plus importants d’Europe, étaient l’occasion unique d’une perception globale des
installations.
2 Le  suivi  archéologique  des  travaux,  assuré  sur  le  terrain  entre  le  20 janvier  et  le
1er mars 1993 et bien que limité, du fait du niveau des terrassements préalables à la
pose du voile assurant l’étanchéité, à l’observation du plan des installations modernes,
a permis de reconnaître ponctuellement l’excellent état de conservation et les qualités
architecturales de certaines structures.
3 La redécouverte du bassin du Tripot,  vaste cuve destinée au stockage des saumures
avant distribution aux ateliers  de production,  a  été  le  temps fort  de l’intervention.
Édifié  dans  la  première  moitié  du  XVIIIe s.,  le  bassin  du  Tripot,  constitué  de  deux
enveloppes maçonnées séparées par une puissante couche d’argile compactée, montre
pour l’enveloppe interne l’emploi d’un ensemble original de technique d’étanchement.
Édifié dans le creusement protégé par l’enveloppe extérieure, le mur intérieur, lié au
mortier de tuileau, présente deux parements inégaux. Alors que le parement extérieur
n’est  composé  que  de  blocs  équarris,  le  parement  intérieur  est  constitué  de  blocs
soigneusement taillés. Globalement parallélépipédiques, ceux-ci comportent une série
de moulures favorisant l’étanchéité de l’ensemble. Quatre des faces de chaque bloc sont
Salins-les-Bains – Grande Saunerie
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
1
affectées d’une moulure creuse de profil curviligne définissant à l’assemblage un réseau
de conduits de coulé pour le mortier de tuileau. La face visible montre également sur
son pourtour une mouluration particulière définissant au montage un réseau en creux
dans lequel sont engagés des couvre-joints de bois, le profil en queue d’aronde de la
moulure assurant le maintien de ces éléments mis en place parallèlement à l’élévation
des maçonneries.
4 Le suivi archéologique des travaux, dans un cadre très largement documenté par une
riche série de pièces d’archives, a permis, à l’instar du bassin du Tripot, l’acquisition de
précieuses données techniques parfois négligées par le texte.
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